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LES <dans leurs 18,347 clhastbres près dec 64,000
per)(sonînes, soit le 116e dle là population d'a-

fl(~M11T~1 tlors danlus le 11/12e du niomre- le.s ciaîni-
L 1T1LNTSOU RI R lires On sait combieîî la lumière et laI OUV IERS cli ileur sonit iinclispeii,,Lbles à la santé ; or

A 1 AR S 01I E le recensemient a enttdnsles sous-sols
et les mnansardes une pî'opoion, moindcre et
sou venit une absence coinpl1ète <le fenêtres

<0eLa ~IQ~U1 ~ ~4 Iet dec foyers. A-insi 13515 logements d'unse
Depus ue vngtinela ill cîaînbre,soit 2 ,dtr total, n'ont pas; (le fenê-

- Deuisunevintaie daîîîées, a ~lletres ; 2,985, soit prs <le 4 >/', n'ont pas dle
de Varsôvi - a vu preique doubler sa popu- foyer. Aut moment du receîîseisnent, plus

latirn, ui upase îai,îeiîait 50,0<)le 200 <le ce-s dernier.- étaient dans les sous-
âunes. Les chiffres officiels doinenét eni sOls et les mnardes, et bien qu'oni fîît au
effet : milieu <l'un hliver rigoureux, 36 seulement

1$68 254,561 âi)e-s étaient înoccupés 1 Quelle existence quqt celle
1882 3817395~ 11 1avs entre quati'e nwlit <>à la lum1#Ière
'l~ $87 438,174 dujour nepnèr ps oùe il e-t impossible

de se~ citait qr, oit les pauvres fiernilles s'ci-
L'étend(ue de la ville n'a point clhangé, tass-t cejzenant plus prsisque danse les

elle est pour la supersfieie hiabitée le 1,941 locaux~ salubres ! En rapprochant les cliver-
hectares, ce qlui donne aitjourdlmuî en imoyen- ses données dlu u'ecenseînenit, on peut évaluer
ne 1 habitant par 63 n11. c. Ont a fait place à 16,000 le nombre de genis 1isi relégués
à 1'accroisse:niesit dle la population emi cons- dins <les lo3aux prmivés de jour ou de feu, ou
truisant <dans les espaces libres, les jardins à la fois de jour et dle feu, c'e.st-à-dire plus
et les Cours, ou cii élevant de hiautes voms- mal traité3 qlue des criminels. Commment
tructions à la. place (le maisons basses. js'étomnnes- que parfois un iiîisérable.ait coini-

Le niombrem des hiabitationis a :insî ug misuncime tî<lp;srluv-cl
mentuit ? Mêmîe pour- cex u occupent des

1868 1882 A u obligratio1îs s)ciades n'est-il p:rns .siligulièî-e-
- - - mient lourd, q1uandl il leur fatut dam's <le tel-

Nombnbre les les conitýionis élever' <le nomlbreux enifi:nts,
maisons..-- 3,260 4,599 41 0.0 soutenlir leurs: vieillards, soigner leurs l-

Nombre des Ide-,, et gar-dem- une cond(uite nmorale avec unt
déeudmîcs -5,677 7,516 60 OÙ.» 1.tvail régulier-

A (-et etiftsseieist progrt\ssif <le la 1-xbpu-! Peuit-être dlira-t-on qjue t<,utfc le-- capitam-i
laifi<aî s7amjout e1t <'autres coniditiolis <léfec- 1les oifrciit le spectacle' des nîlênme.s 1îièe

tous les faits démiontrent que la population,
1 b>ienî quelle s'accroisse dans notre. ville. sur-
tout, il est vrai, par l'afflux <les lîabitants
des '*ainpagnes, n'est pas dans une situation
prospère et subit au contraire depuis vingt
ans une a1ggr,,iavation considérable de misè-
res et de souffrances.

Les conséquences d'un pareil état de clîo-
ses se manifestent à la fois dans l'ordre phy-
sique et dans l'ordre moral.

La grande mortalité à Varsovie a ét*' dle
tous temps constatée. Dé~jà en 1869 on
calculait que la proportion <les <décès s'éle-
vait à 1 sur 23 habitants ou 43 1;2 pour
lOOOdJne commission sanitaire, en 1879,est
arrivé au chiiffre -de 40/. pour 1000 ou 38pour
1000, si l'on ne tient pas compte des enfants
abandonnés. Si l'on adopte comme normale,
ainsi qu'on le fait généralement, la propor-
tion de 24 pour 1000, on voit que même en
adînettan la dernière évaluation, il mieurt
encore chez nous, pair ani, 14 persoinnes sur
1000 de plus qlue le chiffre normal des
décès. C'est, pour une population (le 450,-
000 âmimçs, 6 30l' personnes soit, cei retran s-
chant les eîîfatnts adolescents, 2,100 adultes
dans la foe'ce de l'fîg2, pères et mières indis-
penisables à leurs famiiille-s, coopérateurs né
cessaires au travail niational. 1l va de :1oi
que létat sanitaire, la fréquence (les mnala-
dies et des épidémîies, sont eii reliationi
étroite avec la. imortalité (lui n'est en quel-
que soi-tu <îue la catractéristique extrême. Il.
suffit a cet égard dle citer un fait : eii 1S87,
année îîo-runale d'ailleurs, 15.20 olo <les
morts ont succonibué,, à des malaies conta-
tueuses, ce <lui est une proportion L'oîisidlém-tu

liueuses, l'absenîce d1< jardimîs, le mnq<ue il est lfl:LlhiCtre2useillit facile <le 111011trer u..- vuisenc ti oute eplueinie. u.iest
l'eatu, la mlauv'aise tenmue intérieure des niai- qlue 'Varl-sovie est fort au-desous dles -. 11riieýs évidemment surtout sur la population cii-

sosuecanalisiation i îsuthisaîmteulie gr;1i-: villes <le l'étran.ger, <ju'.ad ont etvsagce lctécla n Le, s bouge-s étroits, masims
cit- négligence dans ls services <le voierie. Ill p)iop<>itioimic pauvres g4vns et dles log- ams -ii (lue pèsenit les maladies et la mort.
i'est done pas étusili:cnt q1ue le-s logemlents' liîeiîtz misérables, le prix <les lo)t.'ationlS et j ;cmiélioic.tiom (le ces dures conditionms d'ex-
01uv riers laissenlt be-aucoup à <lési rem- î Varso- :les conîditiomns t<l'existen ce. Le loyer' d'une istelice est donc cmimu<é a 'uaié
vie. Nouis all<uss examiner ntpidemient chambr'e, par' exemple, *-st extiaordlinaire- ~mmais -elle estnm outre, dans litérêt direct,
iulle est a cet égard la situatiou, et nous,- iment élevé. L% cad.mstr., dîc l'impôlt s 18.86 1 (les autres classes de lac popullation. Ces
vlserelieriis emsuite à préciser les causes du! relève 4.215 imumeubles compirenant chacun m' lauvaises conditions hygiéniques déternii-
mnat pour umieux aipprécier- les iioyenis <lN '49.59 chambres, ce qlui pour le revenu tt,. tient en effet de nombreux foyers de conta
porter reiièdle. (probablemnt uîî peu <lissimnulé et inférieur! ,in citu eplséintoî éé

<lavrié e 1,640robeferait téres<viennent des quartiers3 ptuves, noni-
re.soit-r.l pix e lituecliUinbreL est totdssu sols,

Les î'euiarques précédenItes no0us a!ènent
naturelîcîneut à envisager- les pertes miorales
qui résultent de la condition déplorable des
hiabitations ouvrières. Comme l'a dit ilo!ý-
cher, les mauvais logements eiiipoi.s'ottlee.t
l'existence des pauvrescC'est <le là que sortent
ces gens vivant au jour le jour, livrés a&
haxsard <lune existence sa.ns but et sans
avenir. Ce qui devrait êtrc le foyer et le
lien de la famille devient souvent la, cause
de sont irrémédiable désorganisation. Toute
pnergie s'y éteint dans le découragemenît de
la miisère. Et que dire des jeunes généra-
tions qui s'y élèvent. Comment ce qui est
pur ne serait-il pas souillé et corromîpu!
L'état moral donnîe peu (le prises aux évalua-
tionîs statistiques ; nous eii avons du umoins
un reflet dans l'état intellectuel. Varsavie
renferme un nombre extraordinaire de gens
ne sachiant ni lire ni écrire: 7 '7,639 hiom-.
mes, et 111,5190 femmes soit 189,229
personnes ou pi-ès <le la moitié de la
population, qui était en 1882 <le 387,-
000. D'ailleurs les chiffres relatifs aux
écolcs ne permettent pas de supposer
qu'u ne amlélior-ation notable soit prochaine.
On tic comîpttit.tiu recenîsenment (lue 7,21:3
garçons et 3,334 tilles, soit 10,-547 enfants
<lans toutes les écl',mneles petites écoles
juives : c'est àlpeine 6 (t ~ u total dles
enfants qui atteigilaient alors le 'chiffre dle.
163,788. Si l'ont défalquait tout ce qui con-
cernie les classes aisées 0i1 arriverait à cons-
tater que la population <les logemîents pau-
vres ne dîoline à peu près aucune iimstructioiî
aux géniérations qui s'y forment.

Nous n'avonis îsIsla prétenitionm détablirque
tous ces maux aient pour unique source la,
détest4îl>le condition (les logements ouvriers
Il1 est clair <îue beaucoup d',autres causes
viennent ici confondre leurs eftfit. Mais
il est in<lubitablê glue la misère des taudis
provoque ces souffirances, les entretient, les
.1grave. Apr-ès avoir- conîstaté les faits, le
dlevoir s'impose dlotie d'ent reclmerclîi'r les
origines afin d'en mieux saisir le remède.
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